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LISTE D'UNION REPUBLICAINE CONDUITE PAR TOUSSAINT MERLE 
PR.tSENTtE PAR LE PARTI COMMUNISTE·FRANÇAIS -

NOTRE PROGRAMME 
VI .. ART ET CULTURE 

C'est incontestablement un do-
1 mairie dans lequel de1M1is la cons• 

truction de l'llùtel de Ville et de 
sa Salle des Fêtes, un . effort im· 
mense n été accompli. 
. Personne ne peut le nier, mc1me 
pas l'U.N.11 .. A.N.n.A.S. lis sont 
û'ailleurs muets à ce sujet. Ce 
qui signifient qu 'ils se mo,1uent 
,éperdu.men t de l'art et de la cul-
ture. . 

~luis comme le disait :VI. le :.lai• 
re, lor s de la récente réunion des 
.sociétés locales intéressées 1iar 
ces questions, le passé n 'a été 
qu'une expérience. Il faut, donc 

· mainter.ant que cet expérience se 
transfor me et donne naissance il · 
une réalité plus concrète; 

D'où le premier ;point de notre 
programme : 

club de se développer ; mnisl ce 
,pli, aussi donnera une actiJité 
encore plus grande :1 cette scien· 
ce dans 'notre localité. 

Quatrième poin t enfin : 
' - REPHlSE DES DISCUS­
SIO~S POUH AUOUTIB A UNE 
1IUSIQUg :\IU!'llC1PALE car il 
est nai <1Ue pour des raisons sé­
rieuses et des difficultés sans 
noq1bre nos mus~ques - se meu­
rent. 

Voili1 quelques années, un ef• 
fort dans ce domaine s'était ré\'é• 
lé négatif. 11 fa.ut reprendre les 
discussions b-Ur de nouvelles hn• 
ses, et cette fois, aboutir si l'on 
~-eut que la musique reprenne sa 
place, sa ,·raie pl:ice à La Seyne. 

Voili1 donc encore un point du 
IProararume aussi précis et aussi 
étudié que les précédents. 

OUI, ILS SONT BIEN 
L'U.N.R. CAMOUFLES 

Vous a.vez rn la liste U.N.R. -
A.N.ll,i,\,S, ? · 

Il s ont beau dire, c'est ru .N.n., 
c'est de Gaulle. 

L:t preuve '! ou plutôt les preu-
yes ? · 

Lisez bien les noms : des hom­
mes qui étaient candidats en 1047 
sur la liste H.P.F. ! ils étaient dé• 
jà gaullistes ! 

D.es J1ommes qul étaient candi­
dats en 1959 sur la liste U.N.R. ! 

Alors quoi, candidnt.s en 19.f7 
asec le R.P.F., candidats e1i 1959 
avec l'U.N.n., q,u'est-ce qu'il , ous 
faut, Messieurs 1 

Oui, l'A.N.H.A,S., c'est Ië R.P.F. 
Oui, l'A.N.11.A.S., c'est l'U.N.H. 
OUi, l' A.N.R.A.S., c'est lE: Gaul· 

le. 
Oul, l'A,N.n.A.S. fait de la po­

litique : œll4! qui accable la 
France depuis 1958. 

Ils en ont · ap,porté la preuve 
eux-mêmes ! 

1 

AUJOURD'HUI A 17 ifl. 

1 BOURSE DU TRAVAIL 

RECEPTION APERITIF 
a.ux comités ùe parrainage 

RtUNIONS PUBLIQUES 
AUJOURD'HUI i\ 14 b 30 
Cité Berthe (Le Château> 

--· T. MERLE 
XXX 

DEMAIN A 10 H 30 

à. La Rascasse à Ste-Elme 

MARDI 9 A 13 B 

1 
1 

- Cl-lEATlON D'UN OFFICE 
~tUNTCTPAL DE LA CULT RE 
ET DES AH'fS qui aura J)Olll' mis­
sion de coordonner, de stimuler, 
tout en laissant .it chacun son au­
tonomie. 

LE « BE.AU .» TRAVAl ,L DE L'A.N,R,A.S. 
1 

Ohantiers Maritime du Mid.li 1 
1 

Depuis la fameuse exposition 
Daumier, la municipalité n tra­
vaillé lt un projet qui est le 
deuxième point de notre program· 

1 me. , 
- POSSIDIL11 ' E DE CREER 

. N :MUSEE MUNICIPAL . SPE­

. CIALlSE. Il manque à notre vil-

,, 

le. · 
Le t roisi ème ,Point, le Conseil 

itunicipal en a déjit délib éré : 
- CONSTHUCTlON DE L'OB­

S~RVATOIRE POUR LE CLUB 
MffAR.ES ce qui permettra à ce 

. ' 
tLECTEURS, ÉLECTRICES 

ATTENTION ! 
Pous les élections du 14 mars, 

en vertu de la nouvelle loi élec­
torare, si vous ne voulez pas quo 
votre bulletin soit nu, IL NE 
FAUT PAS : 

. - Panachef ; 
- Supprimer oit ajouter del' 

nom, ; 
- l\itodifi9r l'orifre de présenta, 

•Ion ; 
IL FAUT VOTER LISTE ENTIE-

Hier matin, les Seynois ont po 
« adnùrer » le beau travail noc­
turne de l' A.N .H.,\ .S. de Scaglin. 

\ oici quelques jours, il écrl.\:ait 
au m&ire : « Ne salissez 11as les 
murs de la ville ». 

Le lendemain, i1 i\lar·Vivo, une 
inscr i,ption disait : <c A mort Pas· 
saglia ». 

J;es mêmes barbouilleurs ont 
pour suh-i leurs exploits sur les 
mo.rs du .Tard.in de ln Ville, de la 
Ilourse du Tra,•ail, à St-Roch, à 
la cité M. Barel, 

Les affiches de notre Parti, an­
non çant le meeting avec J. Du­
c:lçs, sont ou salies ou lacérées. 

Bien sûr, M. Scaglia et ses co• 
listier~, diront encore 11 ce n'est 
pas nous » sans doute. 

. Jusqu'au moment oit, p1·is sur 
le fnit, ils ne :pourront plus nier. 

Quelle hypocrisie ! 
Pou.rsuivez votre travail, 'Mes­

sieurs de l'A.N.R.A.S., votre tra­
vail de dégradation, votre travail 
nocturne. Vous ,·ous rendez c0mJ!.· 
te du résultat è 14- mars. 

Les Seynois jtl;leront entre vou11 
qui salissez dans l'ombre et l'IOS 
militants qui, n·u grand jour vont 
de maison en maison, de quartier 
en <!,Unrtier, de iue eri rue, dlscu• 

ter, distribuer leurs tracts pro­
•pres, collecter pour la souscri1>· 
tion, constituer les comités de 
parrainage. 

Continuez, Messieurs àe l'A,N. 
R.A,S. 

Ora ,teur : 

PHILIPPE GIOVANNINI 1 

adjoint au maire 
1 

1947. 1965: 
1 18 ANS DE GESTION MUNICIPALE 

L'école de plein air 
Encore une réalisation sociale 

qui est l'objet de la haine de l'U : 
N.n. - A.N.A.H.S. 1 Encore une 
réalisation social~ qui est une 
<< mauvaise habitude municipale» 
selon l'U.N.H .• A.N.R.A.S. 1 en­
core une réalisation sociale que 
M. Scagli.a s'empresserait de sup· 
primer si, par hasa rd, ' il était 
maire de La Seyne ! 

Cependant l'école de plein air 
est là. C'est la seule qui fonc· 
tionne dnns le ~rtement. iMe 
a rendu, elle rend, et elle rendra 
encore d'immenses services f1. des 
centaines de fa.milles seynoi.se.s 
et à leurs enfants. 

Car tous ces parents d'élèves 

qui ont fréquenté, qui fréquente 
l'école de plein air, qui savent ce 
qu'ils dOi\'Ont de bon, de palpa­
ble ~1 la municipalité sont dêci• 
dés il voter le 14 mars pour la 
liste d'Uniou Républicaine, con­
duite par T. Merle et pr-ésentée 
par lè Parti Communiste Fran· 
çais. 

AVEC LES GARS 
' • 

1 
- DU BATIMENT 

,, 

· ET AVEC TAMARIS 
TOUJOURS DES COMITES' 

DE SOUTIEN 
Les F.C.M., l'E.D.F., les com­

muna ,ux, les hospitaliers, les ears 
· « Etoile » étaient dans la bataiHe. 

Une première liste de « gars » 
du bâtiment, décidés, eu.'i aussi 

· '1 soutenir la liste <l'Union Répu• 
l>licaine conduite par T. llferle et 
présenté< par le Pa~-ti Communisœ 
Français. 1 

Armando - Ciampi - · Alpa­
ner - Crisostomo - F é.11:t -
Parisis - Mus ou - Glrnudo -
Salvetti - Catalano - Doumer• 
gue - Tebnu<l. - llerard - S11c-. 
co - Lario - Puccini. 

Les rudes tra,•ailleurs ont ,·ou-
111 ap ·porter leur contribution .a 
la victoire. 

De même qu'à Tamaris qui re­
Joint, à son tour, t-Elme, les Sa• 
ulettes, le Pas-du-Loup, les Dewi: 
Chênes, la Verne, Fahrégas. 

Mme Bender - Blanc - Can• 
1 taga.lli - Reynier - Desimpel 

- Desimpel P. - Jardet - far• 
. der M. - Zacone P. - !\.lorc-illo 

S. - :'.\Iorcillo !\.l-L. - Luminet 
F. - Lurninet D. - Giol'annetti 
H. - Fabre M. -! Fabre P. -
Canal - Sechet M. - Sechet A. 
- Pioi>pa l\f. - Poppa F. -
Comte I. - Comte L. - C&nal 

' H. - :\1. Dorel - Mme Dorel -
M. Gentile - lime Gentile -
M. Paul E. - ~Ime Paul llf.L. 

A ce jour, pensons -nous, tous 
les quartiers et t 'lites les pro­
fessions sont représent~ dans 
ces comités de soutien. 




